
DÉBATS DES COMMUNES

LE COMMERCE EXTÉRIEUR

LE BLÉ-LA NÉGOCIATION DES VENTES À
LA CHINE ET À LA RUSSIE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. A. P. Gleave (Saskatoon-Biggar): Mon-
sieur l'Orateur, en l'absence du ministre des
Transports, le premier ministre peut-il dire à
la Chambre quand commenceront les négocia-
tions des ventes de blé à la Chine et à la
Russie?

Le très hon. P.-E. Trudeau (premier minis-
fre): Monsieur l'Orateur, le ministre de l'In-
dustrie et du Commerce sera à la Chambre
un des jours qui viennent.

M. Gleave: Le premier ministre demande-
rait-il également au ministre de faire une
déclaration à l'appel des motions sur le résul-
tat des récentes délibérations de la Commis-
sion internationale du blé relatives au main-
tien de prix minimums aux termes de l'ac-
cord international sur les céréales?

Le très hon. M. Trudeau: Je préférerais que
le député pose la question au ministre.

[Français]
LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

A PROPOS DE LA VENTE D'ARMES AU NIGÉRIA
PAR L'ANGLETERRE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Bernard Dumont (Frontenac): Monsieur
l'Orateur, je désire poser une question à
l'honorable secrétaire d'État aux Affaires
extérieures.

Peut-il nous dire si son gouvernement a
adressé des représentations à l'Angleterre à
l'effet qu'elle cesse de vendre des armes
offensives aux troupes fédérales nigérianes?

[Traduction]
L'hon. Mitchell Sharp (secrétaire d'État aux

Affaires extérieures): Monsieur l'Orateur, le
premier ministre a répondu l'autre jour à la
même question.

[Français]
M. Dumont: Monsieur l'Orateur, je vou-

drais poser une question supplémentaire à
l'honorable secrétaire d'État aux Affaires
extérieures.

A-t-il protesté auprès de la Russie contre la
vente d'armes offensives aux troupes nigé-
rianes?

[Traduction]
L'hon. M. Sharp: Monsieur l'Orateur, le

premier ministre a répondu à cette ques-
tion-là aussi.

[M. Mather.1

LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE

LA DISTRIBUTION DE MÉDICAMENTS
AUX INDIENS

A l'appel de l'ordre du jour.
M. Gordon Ritchie (Dauphin): Monsieur

l'Orateur, quelle mesure le ministre de la
Santé nationale et du Bien-être social compte-
t-il prendre pour améliorer la distribution des
médicaments aux Indiens, vu les connaissan-
ces par trop insuffisantes des personnes qui
ont paru à la télévision dimanche soir
dernier?

L'hon. John C. Munro (ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social): Monsieur
l'Orateur, j'ai déjà dit dans une déclaration à
la Chambre qu'on est en train de reviser l'en-
semble du programme à cet égard. On offre
déjà plus de ressources pour la distribution
des médicaments aux Indiens et nous espé-
rons que la situation s'améliorera encore.

L'hon. Robert L. Stanfield (chef de l'oppo-
sition): Monsieur l'Orateur, le ministre a-t-il
maintenant de quoi réfléchir à l'assurance
qu'il a donnée à la Chambre le 2 octobre et
selon laquelle les distributeurs non profes-
sionnels travailleraient seulement sous la di-
rection d'infirmières diplômées avec lesquelles
ils peuvent communiquer facilement?

L'hon. M. Munro: Monsieur l'Orateur, si le
chef de l'opposition veut bien vérifier ma
déclaration, il constatera sûrement que je n'ai
pas dit cela. J'ai effectivement indiqué que les
distributeurs nen professionnels seraient des
épouses de ministres du culte, certains
Indiens, de même que des enseignants et des
infirmières. Telle était exactement ma décla-
ration. J'ai en outre mentionné que, dans cer-
taines collectivités isolées et très peu nom-
breuses, ces services sont dispensés aux
Indiens et ne sont même pas disponibles aux
collectivités de race blanche dans des circons-
tances semblables, de sorte qu'il ne saurait y
avoir aucun semblant de partialité. Je pour-
rais ajouter que les services dans ce domaine
sont souvent supérieurs à ceux offerts à d'au-
tres collectivités.

Nous examinons présentement l'allégation
de dimanche soir selon laquelle certains diE
tributeurs ne savaient même pas lire, alléga-
tion à laquelle, je crois, a fait allusion le chef
de l'opposition. Ce service de dispensaires
existe depuis une cinquantaine d'années et
fonctionne très bien en général.

M. R. R. Southam (Qu'Appelle-Moose
Mountain): Monsieur l'Orateur, pour empê-
cher les morts et les souffrances qui survien-
nent présentement, le ministre présentera-t-il
des mesures spéciales d'urgence pour amélio-
rer le service à l'occasion de la revision
actuelle du programme?
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